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Q ue se passe-t-il à Saint-Just-Saint-

Rambert ? 

Sentirait-on des élections approcher ou 

simplement serait-on dans une période de 

Noël avec simplement l'envie de faire des 

cadeaux et faire plaisir ? Je ne pense 

pas !  

Un budget participatif nous tombe du ciel 

avec un montant de 50.000€ bien faible 

au regard du budget d’investissement 

(environ 5 M€). 

Aucune discussion, aucun vote en conseil 

municipal concernant le sens de cette ac-

tion, ses modalités, le montant attribué. 

Les élus de la liste Notre ville citoyenne, 

écologique et solidaire, l’ont découvert 

eux-mêmes, dans le Fil de l'eau ! 

Curieuse façon de débuter un processus 

participatif qui incite à des projets plutôt 

individuels au détriment de projets collec-

tifs.  

La mise en œuvre d’un budget participatif 

nécessiterait tout d’abord de concerter ré-

gulièrement en amont  les citoyens afin 

d'exposer  les  choix  d' investissement et 

leur demander leur avis et ainsi construire 

ensemble un réel budget participatif. 

Impliquer les citoyens dans la vie de leur 

cité et leur redonner l'envie de participer, 

c'est ce qui nous tient à cœur et que nous 

défendons depuis de nombreuses années. 

 

Pour aller dans ce sens, je vous invite à 

participer à la consultation/pétition que 

nous avons mis en place concernant la 

création d’une salle pour des évènements 

familiaux dans notre commune qui n’en 

dispose pas.  

Marie-José Faure 

Présidente du GRIM 

Ne vous méprenez-pas, la prochaine échéance électorale 

sera bien le rendez-vous des élections municipales ! 

Elles auront lieu début de l’année 2026, 

mais il faut dès à présent anticiper cette date. 

Aussi, vous êtes cordialement invité à nous retrouver 

Salle du Prieuré Bas, rue Désimiane de Montchal, 

le mardi 21 janvier à 19h00. 

Nous nous retrouverons ensemble afin de partager vos attentes et nos res-

sources pour commencer à élaborer une ligne conductrice de campagne. 

Nous espérons vous retrouver nombreux autour du verre de l’amitié. 

Dans l’attente, nous vous souhaitons d’excellentes fêtes de fin d’année. 



S uite à la décision de la majorité munici-

pale de lancer un budget participatif de 

50.000 €, le GRIM, association citoyenne 

pontrambertoise, s’est interrogé sur le fait 

de porter une proposition ou pas dans le 

cadre de cet appel à projets. 

Tout d’abord, la somme nous a semblé bien 

modique pour envisager sérieusement un 

projet collectif.  

D’autre part, quels projets, autres qu’indi-

viduels, seraient nécessaires pour notre 

commune ? 

Sur les réseaux sociaux nous lisons réguliè-

rement des demandes de la part des pon-

trambertois concernant les lieux où exis-

tent des salles des fêtes afin de se réunir 

pour des évènements familiaux... 

Depuis plusieurs années les élus de la liste 

« Notre ville, citoyenne, écologique et soli-

daire » suite à la sollicitation des habitants, 

font la proposition de la création d’une telle 

salle. Il leur a été régulièrement répondu 

que la majorité n’avait pas connaissance de 

ces demandes et qu’il faudrait trouver un 

espace pour cela.  

En réaction au lancement, sans concerta-

tion, de ce budget participatif, nous avons 

voulu lancer la réflexion sur un réel besoin 

ou pas d'une salle des fêtes pour des évè-

nements familiaux, et imaginer si un tel 

projet ne pouvait pas lancer une vraie ré-

flexion citoyenne participative avec un bud-

get qui deviendrait réellement participatif ! 

 

Un budget « participatif » doit être synergique 

 



Pour cela une consultation des habitants 

(voir page suivante concernant la pétition) 

s’avèrerait nécessaire pour s’assurer qu’il 

convient bien d’un besoin identifié. 

Mais ce n'est pas suffisant ! 

Imaginer une salle des fêtes familiale, c'est 

construire une réflexion collective autour 

de ce projet : penser le lieu, le coût, les 

charges, l'impact environnemental, l'impact 

des nuisances ... 

Il faut voir éventuellement les possibilités 

actuelles des bâtiments municipaux. Pour 

cela, il faut donc les recenser et se poser la 

question de la réhabilitation ou d'une cons-

truction neuve. 

Enfin vous l'avez compris : avoir un projet 

de salle municipale ne se finalise pas seule-

ment avec un accord des habitants et un 

budget à la clé. 

Ça demande du temps, de la concertation, 

des apports d'experts .... 

Pour nous, c’est bien cela construire un 

budget participatif collectif digne de ce 

nom . Ce n’est pas une somme de petits 

projets individuels, certes qui peuvent être 

aussi intéressants les uns que les autres 

mais pas réellement collectifs. 

C’est peut-être ce positionnement qui diffé-

rencie la démarche de budget participatif 

portée par le libéralisme et celle portée par 

les forces progressistes et citoyennes… 

Un budget « participatif » doit être synergique (suite) 

 

Marie-José Faure 

Hélène Messager 

« Si vous pensez que vous êtes trop petit pour changer 

quelque chose, essayez donc de dormir avec un 

moustique dans votre chambre et vous verrez lequel 

des deux empêche l'autre de dormir. » - Dalaï Lama 



D ans notre  commune de 15 000 habi-

tants, il est surprenant et regrettable de 

constater l'absence d'une salle des fêtes 

digne de ce nom. Notre ville manque cruel-

lement d'un espace communal dédié aux 

événements tels que des manifestations 

familiales anniversaires, mariages, récep-

tion , moments de recueillement et de par-

tage lors de funérailles. … Une salle des 

fêtes est bien plus qu'un simple bâtiment. 

Elle est un lieu de d'échange et de convi-

vialité, accessible à tous, peu importe l'âge 

ou les moyens. Offrir aux familles un lieu a 

coût modéré, s’avère indispensable. 

Certes, il existe des infrastructures dans le 

secteur privé, mais  à un prix  de location 

ne permettant  pas tous d’y accéder. Nous 

avons besoin d'une salle des fêtes acces-

sible  à tous les budgets. De plus la pré-

sence d’un tel lieu  contribuerait à l'attrac-

tivité de la commune et au dynamisme de 

l'économie locale. Une salle commu-

nale  enrichirait la vie sociale en rendant 

possible de nombreux événements qui ont 

actuellement, lieu ailleurs. Ce serait un 

équipement public phare qui rendrait ser-

vice à tous les citoyens pontrambertois. ll 

est essentiel pour une commune de cette 

taille de disposer d'une infrastructure adap-

tée, répondant aux besoins des habitants. 

Chaque signature compte pour montrer 

l'importance de ce projet pour notre ville. 

En signant cette pétition, vous contribuerez 

à faire entendre votre voix auprès des 

élus.   

Création d’une salle des fêtes 

 

Scanner ou cliquer ici 

pour signer la pétition 

https://chng.it/5RPjSJtZDb
https://chng.it/5RPjSJtZDb


L ors de la crue du fleuve Loire survenue 

le jeudi 17 octobre, des rues de zones 

inondables ont été provisoirement blo-

quées à la circulation. 

De ce fait, très tôt le matin suivant, la col-

lecte des bacs n’a pu être effectuée dans 

ces mêmes rues, d’autant plus que pas 

mal d’administrés ne les avaient pas sortis 

pour éviter que la Loire ne les emporte. 

Le lendemain, je m’adresse donc par mail 

à dechets@loire-forez.fr pour signaler 

l’incident de collecte. Réponse quasi-

immédiate en me demandant de préciser 

la totalité des rues non-collectées sachant 

que le prestataire de collecte « leur a si-

gnalé en non-collecté dans un 1er temps 

le chemin de l'ile et du petit Mure mais af-

firme y être repassé et n'avoir trouvé au-

cun bac sorti. En effet, avant de demander 

un rattrapage il faudrait que les bacs 

soient sortis. » 

Sur la fourniture d’informations de vérifi-

cations erronées délivrées par SUEZ (car 

des bacs étaient bien sortis vendredi ma-

tin), je réponds que des barrières étaient 

toujours en place vendredi matin pour le 

début du chemin de l'ile. Et des poubelles 

sont toujours en attente de ramassage 

chemin de l’ile. 

Réponse de Loire-Forez, du 22 octobre : 

« Nous faisons une demande de rattra-

page en ce sens à SUEZ. » 

Sans faute : un raté de collecte, mais 

bonne réaction des services de l’agglomé-

ration. Ce même jour, j’ai prévenu immé-

diatement plusieurs habitants du chemin 

de l’ile qui ont tous sorti, pour l’occasion 

leur bac jaune. 

Mais au 30 octobre, toujours pas de pas-

sage pour les bacs jaunes. Je ne cache pas 

mon embarras. Je relance donc Loire-

Forez en demandant d’informer le vice-

président de ce défaut de collecte. 

Retour immédiat : « En effet, à la suite 

des intempéries ayant empêché le passage 

des camions (routes barrées) et à un qui-

proquo suite de différents échanges avec 

différentes personnes de chez SUEZ et de 

LFa, au final aucun rattrapage n'a été pos-

sible. En revanche, cette semaine vous se-

rez collecté dans les deux flux le 1er no-

vembre avec la possibilité de présenter 

des sacs en plus des bacs jaunes : des 

sacs jaunes ou transparents pour le tri sé-

lectif. » 

 

 

SUEZ, Vous êtes sérieux ??? 



Pourquoi ne pas l’avoir dit dès le départ et 

avoir laissé pour compte tous les adminis-

trés concernés ? On laisse le bac sorti, on 

le rentre ??? Cette absence d’information 

me pose la question de la réelle considéra-

tion des administrés. 

Alors, en ayant aucun doute sur la bonne 

volonté et le comportement de vos ser-

vices, Monsieur le Vice-Président de Loire-

Forez  chargé des déchets, cher Pierre, ne 

devrait-on pas s’interroger sur la continui-

té du service public pour instaurer, à 

chaque défaillance de collecte, une analyse 

du défaut de collecte aux fins d’en amélio-

rer la procédure, tout en se gardant de te-

nir au plus près de l’information les conci-

toyens concernés ?  

Il est clair que dans ce cas, nous devons 

nous prévenir des risques de ce gabarit en 

cas d’usage d’un opérateur privé car pour 

ce dernier, l’objectif premier n’est pas for-

cément la continuité du service. Il y a bien 

d’ailleurs des pénalités d’usages en ce 

sens dans les marchés publics, il ne fau-

drait pas hésiter à les appliquer si de tels 

débordements devaient se reproduire. 

Il faut quand même avouer que dans 

l’autre sens, le prélèvement de la taxe, lui, 

est beaucoup plus fiable et sa procédure 

de rappel de collecte beaucoup plus effi-

cace… 

 

SUEZ, Vous êtes sérieux ??? (suite) 

Georges Charpenay 



I l y a quelques mois, dans le fil de terre, 

je vous avais fait part de la mise en som-

meil de notre site internet https://

www.notreville.org/, depuis le mois de juin 

pour l’élaboration d’une nouvelle version, 

plus moderne. 

Récemment, pendant une permanence 

d’élections, j’ai été abordé sur ce sujet de 

façon plutôt maladroite par un élu de la 

majorité, critiquant la lenteur de mise en 

place de ce nouveau site annoncé dans le 

fil de terre. Je n’ai pas répliqué sur son ter-

rain car ce même élu, usant et abusant de 

facebook pour n’importe quel évènement, 

s’imagine que tout se fait aussi aisément, 

même un développement de site internet. 

Je n’ai donc pas voulu le contrarier et lui ai 

laisser mijoter sa science dans son bocal. 

Alors, aujourd’hui, cela m’engage à lui rap-

porter ainsi qu’aux lecteurs du fil de terre, 

quelques informations pour montrer la te-

neur du travail (professionnel) de migration 

d’un site internet de ce gabarit. 

Pour cette petite démonstration, je limiterai 

au maximum les termes techniques en les 

vulgarisant le plus possible. 

D’abord, il faut passer par l’achat de do-

maine internet et sa mise en service. (un 

domaine internet est grossièrement un 

« nom de site » qui vous renvoie sur le ser-

veur qui le gère). Pour cela, pardon Mr le 

Maire, mais j’ai acheté et j’utiliserai un 

nom de domaine qui sera comme un petit 

caillou dans votre chaussure. Vous appré-

cierez ultérieurement. 

Suit alors toute la partie informatique, où 

je travaille directement sur un serveur si-

tué dans la région parisienne. 

J’ai commencé par installer une nouvelle 

base de donnée (Une base de données est 

en quelque sorte un gros fichier où sont 

stockées des données modifiables dynami-

quement avec l’usage d’un langage de re-

quêtes informatique approprié. L'avantage 

de ce système est que l'on modifie simple-

ment les données contenues dans la base 

pour modifier dynamiquement des pages 

web). 

 J’ai suivi cette étape par l’installation des 

fichiers contenant les programmes du nou-

veau site avec les réglages de droits d’ac-

cès et de protocoles de sécurité pour se 

prémunir des attaques de pirates.  

Ensuite, j’ai procédé lancement et paramé-

trage du programme permettant de lier dy-

namiquement la nouvelle base de donnée 

au nouveau site internet (installation d’un 

outil de gestion de contenus dynamique – 

CMS dans le jargon informatique). 

A partir de là, il m’a fallu choisir et installer 

le squelette du nouveau site (la disposition 

et l’imbrication des programmes pour ému-

ler une présentation graphique choisie). 

Il s’en est suivi une opération délicate, à 

savoir l’exportation des données de la base 

de donnée de l’ancien site (notreville.org), 

pour les reformater et les réinjecter dans la 

nouvelle structure. (Là, il faut utiliser des 

requêtes en langage SQL – System Query 

Language-  langage informatique permet-

tant d’accéder et de gérer les informations 

contenues dans une base de données). 

Sur la défensive 

 



Je suis ensuite passé par une étape de 

mise en conformité RGPD (eh oui, mon-

sieur l’élu agaçant, vous ignorez ces con-

traintes dans facebook). J’en ai fait un 

point d’honneur mettant en conformité plus 

de 500 comptes, ne pouvant pas déontolo-

giquement faire l’impasse sur cette partie 

de par mes convictions et par expérience 

de mon ancien métier (Délégué à la Protec-

tion des Données).  

Enfin vient la partie plus graphique en ins-

tallant les bons plugins (parties de pro-

grammes) pour émuler une charte gra-

phique web-responsive (dont le format 

d’affichage s’adaptera automatiquement à 

l’écran utilisé par l’internaute). 

A partir de là, le nouveau site fonctionne, 

reproduit tous les articles, mais de façon 

non-formatée (car les articles sont encore 

articulés sur la structure de l’ancien site in-

ternet). 

J’ai alors amorcé une très longue opération 

en révisant manuellement tous les articles 

pour les rendre conforme au nouvel affi-

chage. Par exemple, j’ai revu tous les ar-

ticles du fil de terre en insérant, par pro-

grammation, sur chaque article du nouveau 

site, une reprise automatique d’une portion 

d’image de la page d’accueil de chaque fil 

de terre pour en faire un logo d’article au 

bon format et au bon endroit. Ce sont donc 

144 articles que j’ai dû reprendre, un à un. 

Cette étape est actuellement terminée. 

Pour les articles concernant les fils de l’eau, 

c’est la même punition avec le même tra-

vail avec, en sus, une structure d’affichage 

qui m’impose pour un joli rendu graphique, 

d’adjoindre à chaque article une image 

supplémentaire, forcément libre de droit. 

Alors il faut compter 4 à 5 minutes par ar-

ticle (sans compter la fatigue, au fil des ar-

ticles) avec la lecture rapide et correction 

éventuelle du formatage de chaque article 

du fil de l’eau, la recherche d’une image 

libre de droit, son reformatage et son in-

sertion dans l’article lui-même. Pour le to-

tal du temps de travail, je vous laisse faire 

le calcul. 

A la date d’aujourd’hui, j’en suis à cette 

étape. 

Sur la défensive (suite) 

 



Après, il faudra que je passe à l’étape de 

correction d’un petit bug d’affichage, de la 

conception d’un une page centrale d’accueil 

(home page) comprenant entre autres des 

liens sur les rubriques d’articles de fils de 

terre et fils de l’eau, et quelques contenus 

de pages à revoir. 

Il restera encore le paramétrage et la vali-

dation des programmes d’envoi automatisé 

des fils de terre (listes de diffusion sur la-

quelle je prévoirai l’inclusion d’un horoda-

tage et la gestion des droits utilisateurs im-

posés par le RGPD), quelques pages à 

créer pour des formulaires de contact, une 

dernière phase de mise à jour des plugins 

et de tests. 

 Enfin, une relecture globale à l’issue de la-

quelle je pourrais enfin enlever mon ver-

rouillage par mot de passe pour rendre ce 

nouveau site internet public, à partir de 

quoi les internautes pourront le consulter 

et interagir, mais aussi pour que les mo-

teurs de référencement de google puissent 

faire leur travail. 

Voilà, Mr l’élu qui agace un peu, comme 

quoi nous ne jouons pas dans la même 

cour. 

Alors, il ne suffit pas de quelques heures 

pour migrer un site internet de cette enver-

gure, et même, si je suis à la retraite, j’ai 

un emploi du temps très occupé avec sur-

tout une très belle petite famille dont je 

suis très fier et qui m’occupe beaucoup. 

Comme vous l’entendrez aisément, la fa-

mille passe avant tout. 

Comme je suis seul à faire ce site internet, 

j’ai donc décidé de m’en faire une raison en 

donnant le temps au temps et en me disant 

que la production avancera en fonction des 

conditions météo en gardant ces périodes 

de travail derrière un écran pour les jours 

d’hiver ou d’intempéries.  

Mes colistiers et sympathisants Grim, eux, 

ont l’esprit ouvert, sont bienveillants et 

compréhensifs ! 

L’essentiel étant que dans l’attente, tous 

les abonnés à notre modeste revue reçoi-

vent bien tous les fils de terre par un autre 

biais. De ce côté, c’est une affaire qui roule 

grâce à une vraie équipe de mousque-

taires, toujours fidèles, soudés et dévoués. 

« Un pour tous et tous pour un » C’est aus-

si cela les valeurs de gauche ! 

Alors, à bon entendeur ! 

Sur la défensive (suite) 

 

Georges Charpenay 



Vie associative 

Marché de Noël 

Pour nous contacter, s’abonner ou se désabonner : abonnements@lesbarques.fr 

Retrouvez nos parutions sur : https://notreville.org et sur https://www.facebook.com/gauche42170 

Agenda 

Petit Papa Noël passera le 

25 décembre 2024 
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